
09Le docteur D)... est l'homme le
plus brouillon du monde.

Il arrive chez un m %lade, dit
quelques mots et barbouille une or-

onnanco quelconque.
-Sapristi I disait hier un de ses

clients, en voilà un qui tire sans
viser 1

Un dentiste est cité comme témoin
devant le tribunal de police correc-
tionnelle.

-Témoin, lui dit le président,
veuillez pour un moment oublier
votre profession et nous dire la vérité.

Le corniste Vivier entre un jour
dans uu magasin de vetements con-
feetionnés ayant pour enseigne

Aux cent mille paletote."
-Vous avez cent mille paletots7

dit-il au patron.
-Oui monsieur.
-Est-ce que vous &tes occupé en

ce moment '
-Non, monsieur.
-Eh biei ! je vais les essayer.

On reprochait -1 un bohème de let
tres de ne rien produire.

-Je ne puis pas décemment per-
dre mon temps, répondit-il, à écrire
des ouvres dont j'aurais peut Ctre à
rougir "plus tard."

Un critique à un de ses amis :
-Comment I tu as jeté au feu le

roman du X...1
-J'en avais lu le premier chapi-

tre, et j'ai considéré que j'étais en
droit de légitime défense !

M. X... est i. table et demande à
Baptiste qui la sert:

-Où est done le paté de bécassi-
nos que j'ai entamé hier ?

-Je ne sai pas, répond Baptiste.
-Inf'ormez vous à la cuisine.
Et il revient un bout d'un instant:
- - Monsieur, la cuisinière m'a dit

de dire à monsieur qu'elle nous avait
dit de le manger.

Toto est condait àla messe pour
la première fois. On lui donne deux
sous pour les Irais la culte. Quand
le prêtre passe, sa mère lui fait signe:

-Non, murmure loto, pas à celui-
là ; l'autre est bien plus beau

Sur ce, il su lève, et va porter son
décime au suisse.

-Cri du coeur d'un oncle dont la
caisso est mise en c.upe réglée par
quelques neveux noceurs:

-Il n'y aura donc jamais de
phylloxera sur la carotte ? -

M. Henri, qui a cinq ans, est en
train de faire sa prière :

-Mon Dieu, netordez la santé à
mon père et à m nè:e ; mua i]eu,
ncuorez-nioi la g-én d'ètre bien sa-
gP.. Maman, pendant que j'y suis.
si je demandais aus:i ai bau Dieu,
d'accorder le piano que ta dis qui
est si faux ?

Babinard est l'original par excel-
lence.

-. Gommnuit se fait il q1ue t'u ne
tutoies pas ta f imine? lui demandait
on derniòroencit.

- Jle n'aim: pis ç . lt puis, quand
on est si familicr avec les gens, c'est
le diable cnsuits p>ur s fuire obir !

Ettilissîe:ent de bains :
Un individu d'une cinquantaine

d'aunéos demande une baignoire et,
a'étant dlémbillé, sonno le garçon :

-1Rstez à, mon aumi, jusqu a ce
que je sois dains le b:in. je crains
qu'il nu me fsse iil.

-Monsieur est. malah.
-Non... Mais c'est la premier de

ma vie 1...

Extrait d'un roman feuilleton ac-
tuel:

" . L'<eil fixe, la main tremblan-
te, la respiration retenue dans la gor
go, on eût dit un homme on train de
faire prendre une allumette de la
Régie. "

Une nouvelle absolument fautai-
saisto.

On disait hier que M. Taylor était
pré& à "prendre " sa retraite.

Fran.dre 1...
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quées du fléau et ses visites ne font que le confirmer
dans son étude due symptômes. Il a déclaré à notre
rédacteur qu'il y avait, en cette ville, une société régu-
lièrement constituée, de ces pauvres victimra. Elle porte
le nom de " Chavirants " et a pour devise:

" La Vigne es1 la Joie."
Pourquoi cette devise 1 Notre spécialiste a d'abord cru

que la société avait adopté cette devise parce que ses
membres cultivaient tous avec un grand amour la vigne
qu'ont célébrée dans leurs chants tant de poètes illus,
tres, mais il a depuis compris son erreur, car plus d'un
des malades n'a jamais pris une seule çnutte de vin,
ayant été de bas lige enrôlé sous la bannièro de la Tem-
pérance Totale.

Il en est donc encore aux conjectures, quant à la
devise du club. Il a, cependant, réussi à mettre la main
sur un manuscrit, trouvé dans le secrétaire du Président
de la Société.

En le relisant, il y a vu des indices des plus évidents
de la fièvre qu'il prétend pouvoir guérir. Pendant qu'il
continue ses expériences nous nous permettrons de pu -
blier des extraits de ce manuseript. Puisse le lecteur en
prendre une telle horreur que jamais il ne songe à imi-
ter ceux qui ont contribué à le créer et par là échapper
à la plus anueureuxe épidémie qui ait visité notre pays
depuis plus d'un eiècle. Comme le mauuscript est quel-
que peu volumineux, nius nous contouteron de n'en
publier qu'une partie aujourd'hui, nous réservant la
liberté de continuer dans un prochmin numéro.

CLUB DES CHAVIRMTTS
La Vigne est la Joie

Avis AUX IVROoNEs. il est fortement question, en
ce moment, de refondre les vieuxs saoûls (uieum sous).

Un galant conducteur d'ommibus à une dame qu'il
aime et qui veut lui payer sa place :

-Gardez vos six sous, mais débarrassez moi de mes
sous siz (soucis),

Le même conducteur d'omnibus à un ivrogne
-Je n'aurais pas da vous laisser monter,... enfin...

vos six sous ?
-Je ne suis pas si sao2l que j'en ai l'air, repartit

l'ivrogne, et si on a créé voa voitures ce n'était pas de
pour que les hommes n'y bussent (omnibus).

Quel est le meilleur combustible ?
C'est le charbon de terre, parce qu'il donne le coke

(le coq).

Quand vous serez à l'article de la mort, n'oubliez pas
d'appeler auprès de vous un ami sincère et dévoué,oar si
pour entrer dans le monde il faut une saîle-femme, pour
en sortir, il faut un homme sage.

Pourquoi la justic a est.elle toujours armée de balan-
ces 1

Parce que, lorsqu'il s'élève une que:elle entre deux
hommes, elle ct chargée de l'apeeiser (la peser).

Pourquoi lez cordonniers craignent-ils de perdre la
respiration ?

C'est parce qu'ils ne peuvent travailler sans alènc
(an haeine!.

Quelle di:ffjrenc entre un g$iteau d'amandcs et un bon
livre I

11 y on a pas, car ils sont tous diux feuilletês.

Quelle diîT.érence entre un vicaire âg et une vieille
citerce ?

Il n'y en a pas, car tous deux demaud.ant à être encJ.

Quel!c différeuce entre un miroir et un grcon 'écu-
rie i

Le premier réfléehit sans ptee ! le deuxième (perue
sans réfl$Sehir.

Quelh diffîronca entre un animal r1minant et, un
cetamis de mnagasin ?

C'est que le premeir poit <payei ; le deuxième est
payé.

loirqu i Vt:·e portier n'est-il pas da'mi 5e loga ?
D'abord il est bavard _et puis il et jleur taillkurs).

Quelle différence entre un prêtre et un filou I
Le premier dit : .1luincur d Dieu ; le deuxième dit:

Aiaà l'hLonneufr.

Savez-vous pourquoi les dames sont à ênm1e de voyi-
gar faeilemient dans les airs ?

-'est parce qu'elles ce manquent l de lrlons
{bas longs).

Qaellè est la lur qui dure quatre jours et. quatre
heures 1

-C'est le poids de scuteur (cent heures).

.i

LA LEVRETTEEN PALETOT
Tout le monde a entendu parler de la charmante fan-

taisie d'Auigulste Chatillon, la Leerec en1 paletot; mais
peu do personnes en connaissent le.texte exait. Ls voici
dans toute sa pureté :

Y a t-il rien qui vous agace
Comme une levrette en pal'tot,
Quand y a tant d'gens sur la plice
Qui n'ont rien à s'imett' .us leux dos ?

Moi j'ai l'horreur de ces p'tites bêtes,
J'aime pas leux museaux pointus,
J'aime pas ceux qui font leux tête
A caus' qu'i's ont des pardessus.

i0a vous a un petit air rogu,
Ca vous regarde avec mépris :
Parlez.moi d'un brav'bouledogue,
A la bon'heur' ça vaut son prix.

Ca me faisait suer, quand j'ai l'onglée,
D-- voir des chiens qu'ont un habit,
Tandis que par les temps d'gelée
Moi je n'ai rien, pas même un lit.

J'voudrais bien en crever une,
Ca m'f'rait plaisir, mais v'là, j'ose pas
Parc'que leux maîtr's ont d'la fortune,
Et qu'im'fich'raient dans l'embarras.

Ca doit se manger, la levrette,
Qu'un jour j'en pince une à huis clos,
Je la f'rai cuire à ma guinguette,
Ah 1 j't'en collerai, moi, des pal'tots I

LA JOURNEE D'UN BUVEUR

A sept lieuires l'absinthe A neuf lieure's. an Jlohn Collins
de Mmîue Desjardins pour your chaui er les iques.
tuer 1 ver. 

A onze hurl'en um n n.r hiller
pour donner iaptt

A troiq leures la bRre pour A 5 hemresr. l po:ut, our
pousser le train. |tolfTr le 'm ro.f.ct.

A 7 heures, le half-does, pour I A nenr heures un cock-tail
taqmuir les épim r. pour l ayer le corridor.

Deux chasseurs fentrent dans une.
auberge ; ils demandent une omelette,
an lard. La femme do l'aubergiste,
nbligée de sortir, leur demande
dix minutes, au bout desquelles elle
rentre pour confectionner les mets
de ma ndé.

Mais quel n'est pas son étonne-.
ment en apeie-vant los deux chas-
seura déjà à table, devant une ome-
lette qu'ils mangent de grand appétit.

-Ma foi, dit l'un, nous avons
trouvé les oeufs et nous avons fait la,
cuisine nous mêmes.

-Et le lard, dit la bonne femme,
où l'avez vous trouvé?7

-Là, sur une planche.
-Ah I mon Dieu 1
-Quoi donc1
- Lbh bien Ije ne sais pas ai Jac-

ques va être content ! Vous avez pris
le m'ceaa'u dont il se sert pour grais-
ser sus bottes 1

Timoldon domestique.
E "faisant" l'appartement, il

s'approche d'un bocal oth nagent dles-
poissons rouges; il prend un de ces
malheureux petits cyprins et se met
à le frotter vigoureusemont avec une
brosse à tapis.

La maîtresse du logis survient et
levant les bras au ciel.

-Ah ça, niais êtes-vous fout Vous
brossez mes poissons rouges!1

-Dame, madame m a recimmadé
de les tenir propres I

En p'lice correctionnelle
Une petite dame d'une trentaine

d'années, cheveux rutillants, toilette
tapageuse, est citée comme témoin.

-Etesvous mariée, madame ? lui
demande le président.

-Je m'en rapporte à la sagesse du
tribunal.

Un convoi passe sur le boulevard.
Une dame.- Je voudrais bien

savoir qui est mort.
Un monsieur.- C'est un avocat.
La dama.-Et il r dit rien I

Entre v-gabonds.
-C'est embêtant, sais-tu? de se.

laver les pieds.
-Mais pas du tout ! ç % rapporte

au contraire. Moi je chexche un bour-
geois qui ait un chien ; je lui lave
son chien, mes pieds se lavent tout
seuls et je gagne quinze sous.

Entre mère et fille :
-Tu sais, maman, quand ce mon-

sieur a recommencé ses déclarations,
j'ai fait ce que tu m'avais dit ; j'ai
montré les dents.

-Et alors 1
-Alors ?... Il m'a dit qu'il n'en

avait jamJis vu de plus jolies

P3 hi!ologie.
-Le chinois est certainement la

languc la plus diflicile à retenir.
-,n, mon cher ami.
-Ous croyez I

larguiu la 1.ls difiicille à rete
nir... cest celle de la femme ?

A uitilemu:ique.
?wm:e appelle a%cuibinibla.

Elcité., dit elle, vous feiez pcu:
ce sair le put nu l'eu.

La dJncTtq.e, emblarrasée
-- Lli1i:ckmsild ', .adaine :là pot est

cassé.
-Mala ,loite : Comnaent avz-vour

fait 1
-- C'et hier soir, mada:ne, en pre

naut ruon bain de pied i

Un pauvre couvreur vient de tnri-
ber d'une iuteur de six étages . il
s'est enîd 1' deux jambes et se lu-
mente en songeant à sa femme et à
ses quatre enfants dont il est l'unique
Soutiei.

-Aussi. rion garçon, lui dit Bobi-
nard, îi il diable de métier avez-vous
choisi là 1Il fallait vous faire minis-
tre ; on tombe souvent, mais on ne se
fait jamais de mal.

- a G Iuis LES CONVULSioNSILog
Squeje diquei je guCtris, je n'eatendse

dite sinilement que je Ie fai di,paraitre pir
un temps et qu'is reparaistent après. J'ai fait
ee ces aadies, arrrrque. i rq on haut
inl, une étudo d tout i a ve. Je garanti

mon rentede guèrit les plus maiurais cas.
que d'autres nI'ont Jiu rtesir, ce n'est pai 0
raison pour que Vous ne moer pas gutri ,mainte
Dent )l2mtiz da ai:e un traité et uni bouten-
le (truitd de mon r, mede infailible Donnez
Il'oe pour 'expre et le bureau de poste.
L'oal ne vous enuto rien et je vais vous guérir.
Adreeder au DrP. IL. UL G. nout, SeUro, 7,
'o T=aXg, Torwmt.


